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COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

-Déjà !
—Elle recule, pttia apercé vaut 

le peloton d’exécution qui die* 
parait au loin, au tournant de la 
roule, a’en retournant vers Gar- 
chcs, elle crie encore :

—Misérables !...Que leur sang 
retombe t-ur vous !

Ses nerfs se détendent enfin.. 
Elle a crise de sanglots-.et tout à 
coup, elle tombe sur le sol. Et 
dans la détresse de cette pauvre 
âme désespérée, frappée si injus­
tement, si terriblement, elle 
montre les poings au ciel et elle 
s’évanouit.

(Suite) Longtemps elle reste aimi
étendue..

—Pascal mourra... du moins Une jeune fille vient de sortir 
que je sauve Henri ! de la fabrique.

Elle traverse le village...elle cVst Lucienne. Elle a tout
ne voit pas l’escorte qui a sur vu Elle a assisté à cet horrible 
elle quelques minutes d’avance, drame. Tout à l’heure, elle a en- 

Elle s’ar.éte et elle écoute. tendu les soldats..puis, au loin, 
Le pis cadencé d'S soldats |gg exclamations de quelques 

s’entend très bien sur la route pay8an8. Elle a ouvert sa fenêtre 
gelée, Deux hommes sont là, les mains

Tout le village fait silence au- derrière le dos, entre des
tour de ce lugubre drame. Allemands, deux prisonniers,

—Je vais les rejoindre ! dit- doux condamnés !
Pascal-Henri..ses frères !

Et elle court plus vite. —Grand Dieu l. dit-elle..est-ce
Elle n’est plus dans le village. qu’,i3 Vont les tuer !

Elle suit le chemin qui, passant g Bientôt, il ne lui reste plus de 
devant l’église, monte Vers le ce- ; doute.
i itière, a tiavers les champs ; Qu les conduit jusqu'au mur.. 
maintenant dénudés, ravagés , ^ aergU„t Frantz Schuller "plie 
parle passage des troupes, de la ( dti8 mouchoirs, 
cavalerie et de l’artillerie, et, On va leur bander les yeux, 
jadis plantés de vignes, d'arbres | _paflcai i Henri ! 
fruitiers, ou ensemencés de Qe crj iu[ écheppc, malgré 
moissons. telle.. Elle joint les mains.. Elle

Dans le creux de sa vallée, | voudrait prier.. Rien, ni paroles, 
c’est la fabrique. 1 ui prières, n’arrv e à son esp it..

Elle n’t-ntvnd plus le pas des Mais les deux soldats se sont 
soldats. entendus appeler.

Ils sont arrivés sans doute, t]8 relèvent la tête., regardent 
mais elle est en vue de la fabri- verg ja fabrique.. 
que, elle aussi. J Là, à cette feuètre.. une ligure

Elle n’a plus d haleine...elle connue.. horriblement pâl--. 
pre.f-se encore le pas. Et le même frisson de colère et

Quelque chose d aigu lui de dégoût les secoue en même 
perce les poumons, l’air trop vif temp8 toU8 ie8 deux- 
du matin qui emplit trop brus- pa8cai iui cr ie de sa forte voix: 
quement sa poitrine... —Misérable ? va t en., que ta

Elle n’y prend pas garde. vue n’atti iste pas nos regards,
C est la v:e de ses fils qui se au moment où nous allons mou-

décide là-bas... rjr
Leur vie ! Sa vie, à elle...
Devant la fabrique, elle n’a­

perçoit que quelques soldats qui 
causent en fumant.

Aucun groupe sinistre, et les 
prisonniers sont invisibles.

—Au moins, dit-elle encore, 
jVn sauverai un.

Elle atteint les premiers bâti­
ments...

—Enfin, dit-elle avec un rire 
il n’est pas trop tard.

FECILLE10A 011 “CANADA.” Jos-FOUTÏ ERPLOMBAGE
CHAUFFAGE et mCIRIES EX oeXERÀLTOITURESLE PIEGE Cole de* rue* Coraborleed et CImmmc.

épicerie»,Constamment en magasin les 
thés et cafés de toutes sortes a des 
sonnables. Venant d'ouvrir 
poste de commerce le sours go 
I encouragement du public.

F. Q. JOHNSON A CIE -----------manufacturiers de -------------

Cadrent'ouvertures, l'ortes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

nouveau 
■apte suré co' Ingénieurs et poseurs d’appare:ls de chauf­

fage, de tuyau* en fer en plomb et travaux 
en cuivre.

Bois, àDEUXIEME PARTIE
intepleurs en cuivre, Valves, Inspira­

teurs et Bouilloires.
Wrenches, Aebeeton, Caoutchouc, net­

toyeurs de ubes national.
Feutre peur recevoir les tuyaux à vapeur 

et les bouilloires.
Lieux d’a'eence, Eviers et bains, etc.
Couverture en " Canada Plate " e 

galvanisé».

AVIS SPECIALREPROUVEE “ill Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement
■ Ayant déménagé dans un

dre mon assortiment de

bre et flmalt mx

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléph niques.

VAt tôle

■Agents pour engins de PEASE com- 
à air chaud.

BUltEAU A LA VILLR :unVI No. 96 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSEbinés

668, RUE SUSSEX, 658 I afin d'épargner les frai* de 
transport. Le» personne» 
qui désirent des monu­
ments trouveront ayant»- VENTE POUR PAUSE DE DtiMIMMfiiW.En face de let ue Georye.
geux de venir me 
une visite.

| | Atelier de Marble et Granit de la Cil*

K. BitOWS, Prop. 26 rue ïorkGEORGE COX JOURNAL

HARRIS & CAMPBELLCHS. DESJARD NS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBURel MEDAILLEUR 1

HS Kl'K «F.Tt il.l'K
OUOTIOIEMET HE800IIDIIRE

Aok.nt oAbhuhancr ar CouariKR
Hotef RTTSSELL, No 26 rue SPARKS

- OTTAWA —
■R-'pn'sent» la CITIZEN, départ *;mont du 
Feu, la Vio et des Accidents : aussi agent 

pour plusi-urs Comp ignms Anglaises 
de pre n 1ère classe.

(japiianx renulie: $ 10,000,0611>
Marchand de Boy mx à ‘ii cendies Vt 

toutes es, èces de marehaudiies en caout­
chouc commandées reçoivent u .e a tention

OTTA V\ /v, ( Intaiuo

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
elb‘. LAURENT DUHAMEL ^Appellent l'atteution"de leurs uomUreux.ciieuis elele public en géuéral’sur la

RT AL a.—M A HCI! g IIY.

Grande Vente pour cause de Déménagement.BDRuAUXAssortiment con 
les du marché d ' 
lélail : mou to

mlei des meilleures vmn- 
O-tawa. En gros ei en 

m, l-ore, saucisses, hic Comme J 
pas-é, M Duhtmel su fera un devoir ! 
lit faire les r ru tiques pii 

you:- bienveill
voudront , i tenté liate. Uni aura lieu avant qn’ilHllrniiBporlenl leur entrepôt nnj 

COIN DES B El EN O’CONNOR ET UCEEN
l'en?'h 414, 416 BUE SUSSEX,onorer do ni oairo» 

1 12 87-88
ButT V. Desjardins donne une attention 

toute spéciale aux n/faires d’assurance.

LE 1er NOVEMBRE.
ATELIERS

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

Solution d’Antipyrine lia. RVE ST PATRICK Km! maintenant rendu n une

OTTAWA. REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTTROUETTEde
CONTRE

Migraine», Mater eh* Teh», Névralgies 
Colique», 1st h nu-. Uni ph g si* ni e, 4J out te 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

d'tMieer VANTIC l'Itl.XE de TROUETTE
Vente on Gros à Paris, B. MAZIER, Pharmi«", 264, boul1 Voltaire

Depositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C*. A Montréal : LAVIOL

(Arurent comptant.)

Par oette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.On exécute à ce bureau i
LES MEILLEURS IRTICLES. LES PLUS BIS PRIX. SATISFACTION « TOUSTOUTES SORTES

ETTE St NELSON
D’IMPRESSIONSBT DANS TOUTES LKS I'KINCIPAI.KS l’H AHMAClKS

Et Henri :
—Va-t-en, misérable, toi oui 

ne sera pas digue de consoler 
i notre mère après nous,.

Elle se retira de la tenêtre, les 
mains sur les yeux..

Horreur ! horreur ! ils vont 
mourir en la croyant coupable, 
on croyant à sou indigni 
son infamie , à sa -rahisou.| g| 

Elle revient à la fenêtre.
Les y»ux des c nda 

sont bandés,
Ils sont debout contre le mur, 

fiera et dédaigneux, la tête 
haute,

Ensemble ils crient;
—Vive la France !
Et Lucienne, avant que les 

tonation qui lui bouleverse 1° i fusils s’abaissent, a le temps de 
cœur. Elle jette un grand cri, et | ieur jeter d’une voix vibrant» : 
en chancelant elle fait encore —Pascal, Henri, je veusaime.. 
quelques pas. je vous aime. je vous aime..

Cette 1 us, elle peut voir. ga voix se p *rd dans les vingt
Deux hommes sont étendus coups de fusii qui ie8 fou- 

près du mur qu’ enclôt le jardin Croient.
des Montmayeur... Elle les voit chanceler.. Pascal,

Un peloton de 1 russiens p]je 8ur 8er genoux et se ren- 
abaissent leurs fusils encore fu- verse en arrière.. Henri tombe 
manls et prennent le port d ar-

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenue

TELLES QUE

HARRIS <& CAMPBELL,

IRUE O’CONNOR Cures la Rue Sparks.)
eûmes pour iivocits:

Uéclaratiois^ur billet,

Item an fies de plaidoyer, 
Comparutions,"

Subpoenas,
Affidavits,

OhpOSUiOU»
Fiai,

tllMÎP. ptiOifj

AVIS! srsKEs-BE PATHS'•OOOGOOGOOOOOIOOOOOOOOOOJ

! UNIMENT GÉNEAüS
30 AN8 DE SUCCÈS 0

fient TOPIQUE remplaçant le PEU sans 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- 
uaire» renommés ; éleveur» , eutrainear», JL 
haraa, etc.

Guerlaon rapide et sûre des Boiterie», Fs*-* 
lure», Ecarte, Molettem, 9'e»»igon», Engor- Q 
guuienls des jambes, Suros, Ei»arvlus. etc. Révulsif Y 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les 4n-Q 

- -— —- gine», Catarrhe», Hronchitem, inflammatiomi T
BSm des Poumons, du Foie, des lntestlus, Pleurémie», Hydro plates, Helen-Q 
T CO lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q T3 Pansement à la malu, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A 5^ Dépôts : Paris, MESTIVIÈR Â C'«, 275, rue Saint-Honoré A 
T 2^ MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl». V 

tt-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q
Ï€HHHKHK>€HK>€H>é€H>0€HI€KHHHM

nerveux,
Mon pauvre Pascal, mon pauvre 
Pascal...Si fort, si travailleur, si 
doux avec cela..Du moins Henri

Chez THOS. BIRKETT, 115 Bue Rideau
P.B.—1,000 paire» de Patins de tous prix et de toutes les grandeur»;

Venez et voyez par vous-mêmes. 1,000 Clochettes pourSle'fh.
me restera.

Elle arrive au coin de la fabri-

oS iMFicrm: de v u h ues
ROYALE

S. LEVEILLE

Elle entend une effroyable dé-
6 S Citalogues,

Listes^!» prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

l
ÏZ-J\
vIV PROP JU ET AIME.

8 D*‘tHOMPtiONnd°rmeï *e^pub11^ q no,ua avons fait l'acquUlt on du ^o»te d’affaires de
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres ville» américaines nous avons^puisé 
de grandes connaissance» dans not étai, nous sommes en mesure de garantir eut ère aatis- 
factlon. Noe ouvrisrs sont tous des plus habiles et travaill int sous notre direction ; les 
matériaux employés sont a est les meilleur» que l'on paisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est le système qus noua nuttous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

Lettres fûnétsliss;

T en avant, comme une masse.
Et elle-même, comme si les 

Un commandement bref... Conps de fusil l’avaient atteinte, 
Ils tournent sur 1» s talons elle ceancel|e et va s’affaisser sur 

comme des automates.. son lit, les mains sur les yeux.
Elle se précipite vers eux avec 664 traits convulsés pir

un cri bête fauve à laquelle on p horreur.
arrache ses petils. I Qand c'ue revient à la vie, elle

—Ah ! les maudits ! les mau- 8e rapproche de la fenêtre. Elle 
di«»! se penche.

Un sergent, rrantz fechuner, Là-bas, elle aperçoit ce spec- 
s’approche des deux corps. taclejj étrange de Marie Donat

Ils les achèvera, s ils donnen' berçant sur ses genoux les cada- 
signe de vie ! vres de ses fils.

Mais cette précaution sinistre : ^ descend l’escalier—elle
est inutile. Ils sont bien morts. met un temps très long à la des- 

II s’éloigne. cendre—et quand elle est en bas
Marie Doriat est auprès de ses elle 8’élança vers Marie one 

Frantz Schuller essaye d’éloi­
gner.

Lorsqu’elle est prêt de Marie, 
celle-ci a perdu connaissance et 
Lucienne la prend dans ses bras, 
à son tour, avec une infinie ten- 
dresse-

—Maman ! maman ! dit-ell *. 
Marie ne se réveille pas. Elle 

est là comme morte.
Elle ouvre enfin les yeux* 

considère curieusement. Luci- 
reeonnaitre

flLE TOUTmes.

56 RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWART|8UR BON PAPIER:
BT A DBS COMPAGNIE MANUFACTURIERE OE

$ntéressante§écoüverten’.*.
PARFUMS ESS.OBIZA SOLIDIFIES FHTiS MSE- B-.EDDY

ETABLIE El L ANNEE 1854. INCORPOREECEN.L'ANNEE 1883. 
UTJXjIj, P.Q.

MAMJFAGTOHIKUM et ■AKCUINUN en GKOS;

PRÉSENTES SODS FORME DE CRATDHS (12 ODEURS UÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

0» Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

la. liECHEtJLITID, Fournisseur de la CoUï de BuiSle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S# vendent dent toutes les principales Parfumeries, Phe,M et Drogueries du Monde.
«mroi FKANCO DK PAIUK DU CATALOGUE ILLUSTM

Pour les Gre/fiers et lu Commissosns

Tètes de Comptes, 

Memorati-luœs,

Cartes .l’affaires, 

Cartes de visite. 

Chèques, 

Billets,

ills. Bois de Charpente, Portes
t hassls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Etnhallage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Elle relève la tète d'Henri, 
qui a un peu de sang aux lèvres.

Elle relève la tête de Pascal, 
calme et souriante.

Elle ne pleure pas...mais à ce 
moment elle est un peu folle... 
Ils sont tombés bien près l’un 
de l’autre..Elle les soulève, ces 
grands corps..Elle s'assied sur le 
sol..Elle met sur ses genoux leur 
tête blême...Elle lesjregarde...

—M*‘s chéris ! mes chéris ! 
Dormez ! dormez !...

Et doucement, voilà quell’ 
les berce, comme lorsqu’ils 
étaient petits et qu’elle voulait 
les endormir.

Elle caresse leur front, leur 
cheveux ; elle tourne vague­
ment les yeux autour d’elle..sur 
tout et qui l’entourre, mais sans 
rien reconnaître.

Tout à coup, on lui frappe sur 
l’épaule :

—Ma bonne femme, il faut fus 
en aller t’ici.

C’est un sergent Prussien. 
C’est Frantz Schuller.

Marie revient à elle. Elle se 
relève, les yeux farouches.

—Pourquoi me chassez-vous 
Pourquoi ne voulez-vous pas 
que je reste auprès d’env ? Ne 
sont-ils pas bien à moi mainte­
nant, puisqu’ils sont morts !

—Il faut les enterrés !

Enveloppes'

Fourrures a RéductionElle —m
iMMPOUR NOTAIRES

enn<\ sans la 
d’abord Elle ne sait plus, évi­
demment, ce qui s’est passé.

—Mais les Prussiens arrivent, 
enlèvent les corps..et la mémoi­
re revient à la malheureuse 
mère.

—Mes enfants ! Mes pauvres 
enfants !

Puis, elle regarde Lucienne :
—Toi ! Toi ! tu oses ! ! dit -élit 

se reculant.
—Ma mère ! je vous en sup­

plie, ma mère !
—Va-t-en..Je n’ai plus rieu de 

commun avec toi..
—Oh ! mère que vous êtes 

cruelle !
—Je ne veux pas te voir, te 

dis-je..T u me fais rougir.. Va t-en 
Laisse-moi.. J‘ai honte d; toi...Je 
veux pleurer seule.

A continuer.

Grandes réduci.ou dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

(Avis aux Consommateurs rontras de vente,
Contrats <le*ma liage, 

Blancs|tl-2 nlltt, 
Pi ocurâtio is?

"C-1'
Les PRODUITS de lev

Parfumerie Orba L. LEGRAND blle'i et, Him, Boat, [te EtcQitiiancvs,
Transports,

ProtèU,
Obligations, ete"

' P**aiix de buffles de chèvre, 
loups-c-rvters, et.*, chez207, rue St-Honoré, à P AUI S

wo: ORIZA-OIL* ESS.OBIZA* ORIZALACTÉ * CRÈKE-ORIZ» 
ORIZA VELOUTÉ *«RIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVOR-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne 
laissent pas tromper, 

t# vflITRBlH PRODUITS M VENDENT d* tout*» les MISONS HONORA ILES Oe PARfUSEIfE et OMMEK 
Xnvol franoo de Parla du Oatalogut llluatiè

JOSEPH COTEVKtr.,Vienne.

MANCHONNIER 
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

m Le J ordres envoyée par ta Pool 
eçotvêut une auaitioi tout#; «pédala ;«t 
ont asêcitée aano.dêUL

S ALLS DS VARIETES
mK-rdalrw, B1Uî!•«henaUerçanle»,d’etede

eewhor. Onmdm, ll*m UpiséaseotaSo main,
Telle* e fenetre# d renie*»*, HMcan ec paetes 

■train, enfin tout ce «««Tll fiant pour meubler nue mainon.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
HT. B Poele<de(tuu te* Hurles,

ABONNEMENTS:
KDIT10B QDOTDIERIRr

Un an potufla ri le 
“ “ Kn dehors delà ville $3.00

______ fè.OO

EDITION HEBDOMADAIRE
........... .......... 91.00.Lnan-....  ......
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